8ème conférence

La société française au début du XXe siècle
Le décollage économique

Le monde rural qui représente plus de 55% de la population en 1900 profitait de l’essor du chemin de fer. Le troisième réseau, mis en place en 1898 reliait les gros villages aux villes et contribuait ainsi au désenclavement des campagnes.

Les gouvernements républicains et radicaux lancèrent des programmes d’assèchement des marais, de construction de ponts et des routes. 

On augmenta les surfaces cultivées pour satisfaire la demande croissante des villes. Les revenus agricoles progressèrent sauf en période de crises: crise du phylloxéra qui ravagea le vignoble, ou concurrence du coton américain qui fit s’effondrer les cours de la laine, et l’industrie textile. 
Pour protéger les productions française des importations, le gouvernement adopta un système de taxes très efficace. Le gouvernement républicain devenait protectionniste.
L’industrie devint le moteur de ces transformations. Les secteurs traditionnels restèrent les plus importants (textile, mines..), néanmoins le l’Etat voulut faire de la France et de Paris une vitrine européenne de l’industrie par ses expositions universelles. 

Celle de 1900 accueillit près de 50 millions de visiteurs.

L’industrie lourde avait néanmoins des difficultés à s’exporter face à la concurrence anglaise et américaine. L’espace colonial y remédia.

La colonisation française

La France était très en retard derrière sa concurrente britannique dans la course à la conquête coloniale.

Ses positions en Algérie dès 1830 allaient lui offrir des possibilités en Afrique du Nord. Les expéditions dirigées par Servognan de Brazza lui ouvrirent l’Afrique de l’Ouest et d’Afrique équatoriale, enfin les opérations menées au Tonkin à la fin du XIXe, l’Indochine. L’espace colonisé représentait près de 10 millions de m2 soit 20 fois le territoire français et plus de 40 millions d’habitants s’ajoutant au 30 millions de français.

Un apport indispensable à en croire les démographes, et les politiques de l’époque qui s’inquiétaient de la faiblesse des taux de croissance de la population française, les plus faibles d’Europe.
Un marché gigantesque qui permit à la balance commerciale française d’être excédentaire dès le début du XXe siècle.

La grandeur de la France était en grande partie assurée par ses possessions coloniales.

« La France de Dunkerque à Tamanrasset ». Dans les esprits, la France était devenu l’Empire français.

La « belle époque »

Les villes connaissaient une totale transformation qui donnait l’illusion d’une société épanouie et qui ne pense qu’à s’amuser.

A Paris, ville lumière, avec son « Moulin rouge » et son french-can-can, les œuvres de Toulouse-Lautrec, la bohème sur la Butte Montmartre, l’insouciance , c’est «  la belle époque ».

La première ligne du métropolitain (métro) était inaugurée en 1900 et décorée par Guimard. C’est l’Art nouveau.

Les élégantes investissent les « grands magasins ». Paris offrait à la bourgeoisie d’affaires ses nouveaux quartiers : « la Chaussée d’Antin, le Bd Haussmann ». Les immeubles haussmanniens deviennent de véritables palais pour cette bourgeoisie conquérante.
L’insouciance semblait dominée  à la veille de la première guerre mondiale.

L’esprit républicain à la conquête des Français
La Troisième République s’installait pour longtemps. Dès les années 1880 les députés adoptent des lois qui fondent les grands principes républicains.

Les principes de liberté sont restaurés (liberté de la presse, syndicale, d’association).

La question scolaire était au centre  d’ affrontements entre républicains et conservateurs.

Pour Jules Ferry et Gambetta, « le cléricalisme voilà l’ennemie ». L’école doit être laïque, gratuite et obligatoire. La liberté de conscience exige la fin de l’emprise de l’Eglise sur la jeunesse.

Les instituteurs devenus fonctionnaires de la République sont chargés désormais d’en défendre les valeurs. On les appelait les « hussards noirs de la République ». Il s’opposaient souvent dans les campagnes aux curés. 
Les élections municipales permettaient aux républicains de conquérir le monde rural. La guerre scolaire accéléra la déchristianisation commencée au début de la Révolution française.

L’affaire Dreyfus avaient largement affaibli les cléricaux (ils étaient anti-dreyfusard). 
Portés au pouvoir au début du XXè siècle les radicaux et le socialistes profitèrent de leur influence pour  instituer « la séparation de l’Eglise et de l’Etat » en 1905.

Ainsi, les grands principes républicains, hérités de la Révolution française et étendus sous la IIIè République allaient constituer le socle des valeurs  de la société française.
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